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Tu dois sourireé ou bien pleurer, Seigneur, lorsque tu 

vois de quoi nos existences sont remplies : envies, 

suffisances, prétentions, jalousies.   

Egocentrismes, peurs des óquôen dira-t-onô, fuites en 

avant, refus de prendre de ce temps tellement ópr®cieuxô 

quôon le jette par les fen°tres b®antes de nos 

superficialit®s et de nos activismesé 

 

Oui, Tu dois sourire, Seigneuré ou bien pleurer.  

 

Mais Tu nous invites à la libération, Seigneur.  

Tu nous invites à la Vie en plénitude !  

Et pour cela tu nous montres le chemin, Toi qui es la Vérité et la 

Vie.  

 

Quand nous risquons dôoublier que Ta parole est Puissance, 

interviens Seigneur ! Quand nous nous relâchons et laissons 

vivre en galvaudant lôh®ritage de nos pr®d®cesseurs, interviens et 

sauve, Seigneur ! Quand notre amour ne peut sôexprimer quô¨ 

lôaune de ce que nous apprennent les feuilletons t®l®vis®s mais 

non Ton évangile, pardonne et sauve, Seigneur ! 

 

En ce temps de la Passion, nous ne pouvons manquer de 

ressentir la responsabilit® qui est la n¹tre, ainsi que lôimp®rative 

exigence de placer en Toi seul notre confiance et notre 

espérance !  

 

Pour toutes les fois où nous oublions que Toi seul est Dieu, que 

Toi seul es Seigneur : pardonne et sauve ! Oui, pose ton regard 

bienveillant sur nos parcours, nos combats et nos vies. Et quôen 

chaque étape, nous puissions y discerner non Ta condamnation 

mais les reflets de Ton amour qui pardonne, rel¯ve et envoieé 

VT  



Le Protestant Liégeois  mars 2010         3 

 

 

Séance du 02/02 

 

Présents :   G.Droussy, L.Wéris, V.Tonnon, 

G.Courdesse  

 Invité : S.Haguma 

  

Vue l'heure tardive, nous 

commençons par restaurer nos 

corps grâce aux talents 

culinaires inventifs de notre 

hôtesse qui ne manque pas de 

souligner la tradition en nous 

offrant aussi de somptueuses 

crêpes : c'est la chandeleur. 

Merci Mady . 

  

1. Nous sommes reconnaissants ¨ Samuel Haguma, 

déjà membre du C.A, qui accepte d'être soumis à 

l'élection comme membre du consistoire lors de la 

prochaine A.E.  

 

2. Bilan de la semaine de pri¯re pour l'unit® de 

chrétiens :      

A la cathédrale tr¯s large participation (200 

P.) . Le thème était le témoignage par les 

médias et plus particulièrement à la Radio 

Chrétienne Francophone .  

         A L.L.B assistance nombreuse +/- 100 P.  

Quand elle fait suite à une soirée d'échange 

et une préparation collégiale, c'est un 

moment fort de partage et de témoignage.  

        Une partie de la collecte est, comme à la  

   cath®drale , affect®e ¨ soutenir R.C.F . 

 

3. Finance: Nous ®tudions attentivement les 

comptes et budgets en vue de la prochaine A.E . 

Le bilan ne serra peut être pas aussi positif qu' 

espéré le mois dernier et pourtant chaque 

responsable a fourni un bel effort de gestion de 

crise . 

 

4. Assembl®e d' Eglise du 07/03 : 

 Projet ¨ pr®senter:  

   MISSION TRANSMISSION . 

Seront soumis à l' élection  au consistoire:  

   L. Wéris,  G.Droussy, S.Haguma . 

  

5. 150¯me anniversaire du temple: le 21/02/2010 : 

Culte - apéro - repas - loterie - apprentissage d'un 

chant de nos aînés - fin à 16H. 

 

6. Jeunesse:  

   - Nous attendons des informations pour le 

    camp du Club Aventure . 

    - Nous donnons notre accord de principe 

    pour un repas + une soirée de soutien  

    aux participations de Babette (L.L.B) et 

    Déborah (Sg.Ht) au camp C.A.P . 

Date suggérée: 24/04/2010 . 

 

7. Communications pastorales: 

- Suite à l' explosion d'un immeuble rue 

Léopold , Vincent Tonnon est invité à une 

c é l é b r a t i o n  d ' h o m m a g e 

"interconvictionnelle" ¨ ST. Paul : le 

05/02/2010 ¨ 16h00 . 

- Visites de notre temple par les élèves de  

   Ste. Marie  
 

        Guillemette Courdesse 

Invitation à l'assemblée d'Eglise  

le 7 mars 2010 à 15H00 . 
  

Ordre du jour :   
  

Médiation  

Appel nominal  

Rapport morale et financier  

Présentation du budget 2010  

Vote du budget 2010  

Elections au consistoire :  

G. Droussy 

L. Weris 

S. Haguma 
  

Chacun, chacune est invité à participer à ce 

moment important de notre vie communautaire . 

Pour rappel il n'y aura pas de culte le matin . 

  

Cette invitation tient lieu de convocation . 

  

Le consistoire .  

Pour le soutien du Camp CAP 
 

un n° de compte : 
 

755-4173479-10 

du Club Aventures 

Mention : CAP Babette 
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Ce fut une belle journée que ce dimanche du souvenir. 

 

Ce culte d'action de grâce, dans un temple bien décoré, réunissait une assemblée 

nombreuse, parmi laquelle on reconnaissait des amis de communaut®s sîurs ainsi 

que quelques anciens.  

Pour commencer,  quelques rappels (voir ci-dessous) de l'épopée de la construction, 

et ensuite une cérémonie tout en chants (anciens) et prières. 

La prédication, comme il y a 150 ans, développa le verset de Romains 1, 16 

« éje nôai pas honte de lô£vangile:  

côest une puissance de Dieu 

pour le salut de quiconque croité » 

 

Après le verre de l'amitié, plus de 80 convives partagèrent une fabuleuse choucroute suivi d'un non moins 

fabuleux gâteau au chocolat.  

Un immense merci ¨ tous ceux qui pr®par¯rent cette journ®e, la chorale, les cuisini¯res, les d®corateurs é 

etc ... 
 

**********************  
1860 - Il ®tait temps, plus que temps d'avoir une 

"chapelle" ¨ soi, apr¯s le local du Mont St Martin, et la 

salle de La Batte. 

Dès l'arrivée du pasteur Durand (en août 1856), la 
propriétaire de la salle de La Batte avait annoncé qu'elle 

désirait une chose "voir les talons des protestants". Le bail 

se terminait le 31 décembre 1859. 
Mais aussi, à ce moment la salle était trop petite pour les 

"Neures Creux" car d®j¨ en 1851, on signale que 350 

personnes de Liège ville fréquentent la communauté. 
 

Notre "chapelle" comme on l'appelait à cette époque, fut 

élevée au milieu de difficultés sans nombre, au prix 

d'admirables efforts. 
Dès 1858 il fallut acheter le terrain (environ 750 m2) en cachette, car pour les catholiques bigots les "Neures Creux" 

étaient trop remuants et n'hésitaient pas à polémiquer. 

Cependant les encouragements ne manquent pas : témoin cette lettre venant de Londres en mai 1859, et adressée au 
pasteur Durand : La responsabilit® de la construction de votre ®glise est un devoir é vous ne devez pas vous 

inquiéter : Le Seigneur y pourvoira. 
 

Le 9 mai 1859, les travaux commencent. 

L'hiver s'en va, le printemps arrivera bientôt. 

Pendant la semaine "sainte", nous aurons l'occasion de rencontrer de nombreux paroissiens et amis. 

Mais d'autres, malades, handicapés par l'âge, ne nous rejoindront pas. Nous ne les oublions pas : le pasteur 

accompagné de membres de la diaconie visiteront les amis qui le désirent. 

Quelques membres de la communauté ont de sérieux problèmes de santé; pensons à eux dans nos prières. 

Notre amie Cécile Ficher (la maman de Chantal) est hospitalisée et espère bientôt rentrer chez Chantal. 

Leila Roland a aussi, pour le moment, une santé fragile mais elle pense bientôt reprendre sa place parmi nous 

et parmi les petits de la garderie. Pensons à Loulette Giltay hospitalisée également. 

Sans oublier notre chère amie Colette Malherbe qui avance lentement mais sûrement vers la revalidation; 

elle vient cependant, de renouveler pour un mois son bail au Valdor. 

A tous les amis déficients, qu'ils soient chez eux, à l'hôpital, en maison de repos, nous souhaitons une 

heureuse fête de Pâques et qu'ils poursuivent, avec l'aide de Dieu, leur route vers des jours meilleurs.  

                               J.T. 
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Outre le fonds collecté du temps du pasteur GIROD, il n'y 
avait rien pour faire face à cette immense dépense qui 

devait s'élever à plus de 60.000 frs. M. DURAND d'un 

côté, Madame DURAND de l'autre, partent pendant l'®t® 
en tournée de collectes; rentrés en septembre, ils 

repartent pendant les mois de décembre 1859 et janvier 

1860 pour l'Angleterre et l'Ecosse.  Lors de 
l'inauguration, il restait 17.000 frs à trouver. 

Dans nos archives, il ne reste que peu de documents sur 

l'histoire de la construction : pas de projet, pas de plans 

mais uniquement quelques lettres inventoriées "Divers"; 
c'est surtout le reflet de certains ennuis. 
 

Le 4 février 1860, l'architecte Alf. Guillaume écrit que 
M. Mouton (l'entrepreneur) déclare les travaux terminés 

et propose la réception des travaux pour le 13 février à 

14h.  

M. Mouton ne vient pas à la réception; il est en faillite et 
il faut bien constater que de nombreuses finitions, pas 

des détails, restent à faire; que de nombreuses 
réalisations ne correspondent pas aux devis . 
 

Problème : la cérémonie d'inauguration a  été prévue 

pour la fin de la semaine, le 19. 
 

Heureusement M. Mouton autorise l'occupation des 

locaux et les festivités prévues peuvent avoir lieu. 
 

Au matin de ce dimanche, M. DURAND pr®side un simple 

culte d'édification. A 5 heure du soir, devant un auditoire 

accouru de toutes les Eglises voisines, M. le pasteur 
FILHOL prononce le discours d'inauguration ( Rom. I, 

16 ). Les chîurs de Nessonvaux et de Lize avaient pr°t® 

leur concours pour relever le caractère de cette belle 
journée. 
 

Le lendemain, 20, à 3 heure, MM. L. ANET et 

LEVASSEUR de Namur, adressent ¨ l'Eglise de nouveaux 
encouragements et de pressantes exhortations.  
 

Il faudra encore de nombreux mois pour régler les litiges 
La chapelle avait coûté: 
 

Terrain        :   23.631,69 frs 

Construction et ameublement  : 31.552,50 
Eclairage et intérêts de prêts :  4.742,60 

Frais de collectes     :  2.279,42 

Total        :  62.207,21 
 

Cette somme avait été couverte, à 10.000 frs près 

(environ) par : 
 Le fonds de 1841     :  3.330,58frs

 Collectes dans le troupeau   :   3.334,86 

 Collectes en Belgique et à l'étranger :  46.211,15 

Total      :  52.876,59 
 

Pour terminer, cette phrase au pasteur Gagnebin (1888) : 
 

Ce lieu de culte, où l'Eglise de Liège se réunit, est donc 

avant tout, un témoignage de la bonté de Dieu, mais il 

est aussi un témoignage de la charité fraternelle et du 

dévouement de plusieurs; souvent, si les 700 places ne 
sont pas remplies, nous pouvons dire que là aussi nous 

sommes entourés d'une grande multitude de témoins! 
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Et ce jour là, que se passait-il  

à Liége !  
 

* Hier soir vers 9h., notre ville a ®t® t®moin d'un 

phénomène atmosphérique et météorologique bien rare 
au mois de février, dans notre pays. 

Depuis l'après-midi le vent s'était élevé poussant devant 

lui quelques nuées de pluie et de neige. Rien ne semblait 
annoncer cependant un état anormal de l'atmosphère; les 

bourrasques étaient rares et sans violence. 

Tout à coup, vers 9 heures, le vent s'éleva avec une 

impétuosité étonnante et fondant sur notre ville en 
manière de trombe, soulevant des flots de neige qui se 

mêlaient à une grêle épaisse dont la nuit fut pour ainsi 

dire obscurcie. En quelques minutes, la tourmente 
atteignit son paroxysme.  

C'était une vrai tempête d'océan. Un éclair, d'un éclat 

éblouissant, illumine le ciel dans toute son immensité, 
auquel succéda immédiatement un très fort coup de 

tonnerre. 

Cet éclair fut suivi à peu de distance de deux autres 

coups de foudre également violents. Puis tout cessa : 
vent, pluie, vent, grêle, tonnerre, la bourrasque avait tout 

emporté avec elle, se dirigeant vers l'est avec une 

rapidité sans égal. 
De mémoire d'homme, on ne se souvient pas de 

l'apparition d'un semblable phénomène au milieu de 

l'hiver 

Des savants l'expliquent par la chute d'un bolide qui, en 
tombant sur terre, aurait dégagé une grande quantité 

d'électricité 

La Meuse du  20 février  1860 

* On rapporte que pendant l'orage extraordinaire qui a 
éclaté avant hier soir sur notre ville; au moment où a 

brillé le premier éclair, les environs de la cathédrale ont 

paru tout en feu 

La Gazette de Liége du 21 février 
 

 

* La pluie et la neige ont contrari® nos f°tes de 
Carnaval.   (le mardi 21 f®vrier ®tait un mardi gras) 
 

Herve, Herstal, Chênée et d'autres localités moins 

importantes ont eu leur bal, leurs mascarade, leurs 
concerts et partout on s'est livré aux plaisirs dans 

l'ordre le plus parfait. 
 

* C'est cette semaine qu'aura lieu le tirage au sort des 

miliciens de la levée 1860 de la ville de Liége. Cette 

levée ne comprend que 754 inscrits. 
 

* Th®©tre Royal 

Dimanche 26, au premier jour, Faust, grand opéra 

nouveau en 5 actes et 12 tableaux, musique de Gounot. 
 

* Th®©tre du Gymnase. 

Mardi 8° repr. du 4° mois d'abonnement. 

Edgard et sa bonne, vaudeville en 1 acte du théâtre  du 
Palais royal. 

Les Pantins de Violette, opéra bouffe en 1 acte du 

th®©tre des Bouffes parisiennes, derni¯re îuvre 
musicale d'Ad. Adam. 

Orphée aux Enfers, opéra bouffon en 4 actes, musique 

d'Offenbach; terminé par une grande Bacchanale, 
exécutée par les artistes de la troupe. 

On commence à 6h. et le spectacle sera terminé à 9h ½ 

du soir. 

La Meuse du  20 février  

TRANSMETTRE DE GENERATION EN GENERATION  
 

J'ai participé, le 6 février dernier à la journée théologique organisée par la commission des ministères de l' EPUB dont 

le thème, qui m'est cher, était " transmettre de génération en génération ". 

Trois oratrices de talent se sont succédées pour nous booster à changer nos façons d'envisager la catéchèse, à 
considérer les enfants comme des interlocuteurs valables et des poseurs de questions de génie, à suivre les adolescents 

sur leur chemin de recherche et de doute ! Le temps de la catéchèse ex-cathedra est bien fini !  

Dans notre société et dans nos églises nous sommes invités à nous approprier personnellement les textes de la Bible 

que nous soyons tout jeune enfant ou adulte vieillissant (...mais encore enthousiaste ! ) 
Qu'est-ce que cette parole a à me dire, ici et maintenant ?  

Tous, plus jeune ou plus âgé, en charge d'un ministère au sein de la communauté ou non, nous sommes responsables de 

faire passer, par une lecture personnelle, le message d'amour et d'espérance qui est celui de la Parole de Dieu . 
Etre à l'écoute de ce que disent les enfants et les adolescents, sans les décourager par le poids de nos expériences, se 

laisser interpeller par de nouvelles expériences de nouvelles technologies, avancer tous ensembles dans un commun 

cheminement à la rencontre de Dieu et de l'autre, tel est le message fondamental qui nous a été livré .  

Et c'est avec un pied léger et un enthousiasme restauré  que je suis rentrée à Liège... préparer une rencontre sur la 
prière avec nos tout jeunes paroissiens et retrouver mon adolescente de 13 ans si prompte à trouver que rien ne va ... 

C'est à ce défi que nous sommes appelés : être des témoins devant nos plus jeunes générations, non sans soucis mais 

avec l'assurance que Dieu nous donne d'être à nos côtés pour relever ce défi sans cesse renouvelé, de génération en 
génération. 

En conclusion, j'invite tous ceux et celles qui sont intéressés par le sujet, à rejoindre le réseau K.T. de l' EPUB, le 6 

mars prochain, à la maison de protestantisme. Là aussi, il sera question de catéchèse, d' élan, de jeux, de jeunes et de 
projetsé Et si vous ne pouvez nous rejoindre ce jour-là, vous pouvez porter ce projet dans vos prières afin que cette 

journée soit un bienfait pour chaque participant. 

 Pour la catéchèse :   G.Courdesse .  
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Préface. 

 

Je dois quelques mots à mes Lecteurs sur 

l'origine de ces trois lettres. En parcourant 

l'article de fond du Journal de Liége, numéro 

du 13 du courant, j'y rencontrai une assertion 

que je ne pus m'empêcher de considérer comme 

infligeant une tache odieuse au caractère des 

Réformateurs. 

Tenant que tout homme doit être soigneux de la 

réputation d'autrui, et, lorsqu'elle est à tort 

attaquée, la défendre par tous les moyens 

honnêtes et légitimes qui sont en son pouvoir; 

persuadé en outre que les Réformateurs ont 

rendu d'immenses services à la Société, et qu'il 

faut bénir leur mémoire, bien loin de chercher 

inconsidérément et injustement à la flétrir, 

j'adressai, le 16 mars, la lettre suivante à l'éditeur 

du journal mentionné : 

 

Monsieur, 

 

Mes occupations pastorales m'ont empêché 

jusqu'ici de vous écrire au sujet d'une phrase, à 

mon avis malheureuse et fâcheuse, que je trouve 

dans votre numéro de vendredi dernier. La 

voici : "on avoue aujourd'hui que les désordres 

du clergé ont été la principale cause de la 

Réforme. Un écrivain qui respecte l'histoire 

n'oserait plus en attribuer la cause exclusive à 

l'immoralité des Réformateurs; il doit 

reconnaître que les abus ont précipité les peuples 

dans cette révolte contre l'Eglise." Enseignement 

de ce paragraphe : "Un écrivain qui respecte 

l'histoire, attribue la cause de la Réformation : 1° 

Aux désordre du clergé; 2° A l'immoralité des 

Réformateurs." 

Or, autant le premier point est constaté par 

l'histoire, autant le second est repoussé par ses 

documents les plus authentiques, et tout 

historien "qui respecte l'histoire", doit 

reconnaître que la prétendue immoralité des 

Réformateurs n'est qu'une fiction et invention du 

clergé romain, et une accusation indigne de 

figurer dans un article sérieux. 

Je ne puis croire un seul instant que vous, 

Monsieur, qui voulez la vérité pour tout le 

monde, et qui tenez à respecter toutes les 

réputations respectables, vous ne rendrez pas 

aux Réformateurs la réhabilitation qui leur 

est due, s'il peut être établi, l'histoire en 

main,  que l'immoralité n'a été pour rien dans 

leurs succès et n'a pas entaché leur vie. 

 

C'est pourquoi, Monsieur, je viens vous 

proposer de m'accorder place dans trois 

numéros de votre journal, pour trois lettres, 

chacune d'une colonne environ, et dans 

lesquelles, laissant de côté toute controverse 

sur le dogme catholique romain, et traitant 

purement mon sujet au point de vue 

historique, j'établirai : 

 1Á Que Henri VIII n'a jamais cess® d'°tre 

catholique et est mort catholique, et, par la 

suite, ne peut sans mauvaise foi ou ignorance 

de l'histoire, être classé parmi les 

Réformateurs. 

 2Á Que la conduite et la pr®dication de 

Luther et de Calvin ont été exemptes 

d'immoralité. 

Espérant que ma demande ne vous paraîtra 

Dès la première année de son ministère, à Liège, 1856, le pasteur Louis Durand s'affirme comme un 

controversiste de premier rang; il ne laisse rien passer qui puisse ternir les protestants. Vous 

trouverez ci-dessous ces réponses à : 

 

Les Réformateurs ont-ils été des hommes immoraux ? 
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pas insolite, puisque ma position et mes 

convictions m'appellent plus que tout autre à 

défendre la mémoire d'un Luther et d'un Calvin, 

et que vous ne verrez aucun inconvénient à 

accepter les trois lettres que je vous propose, je 

suis et demeure, Monsieur, etc. 

Louis DURAND. 

 

Cette lettre, confiée à la poste le soir même du 

16 du courant, a d¾ °tre remise ¨ destination le 

lendemain matin. 

Jusqu'ici, elle est demeurée sans réponse. 

La poste l'a-t-elle égarée ? La direction du 

Journal de Liège a-t-elle jugé qu'il ne valait pas 

la peine de s'en occuper et de m'en accuser 

réception ? C'est ce que je ne sait; et, à la vérité, 

je n'ai pas cherché à éclaircir le mystère. 

Seulement, le mardi 14, afin de n'être pas pris au 

dépourvu si ma proposition était acceptée, je mis 

par écrit les lignes que je désirais voir insérer 

dans ladite feuille. 

Ce sont ces lignes que je transmet maintenant 

telles quelles au public. Il prononcera dans ce 

débat. 

J'espère qu'il n'aura aucune peine à comprendre 

qu'en défendant la cause des Réformateurs, c'est 

la cause même de la société, tant de fois mise en 

péril par le clergé de Rome, que j'ai voulu 

défendre. 

A chacun ce qui lui appartient. Si les 

Réformateurs ont été des hommes immoraux, 

pernicieux à la Société, que le sceau de l'opinion 

leur imprime la marque ineffaçable d'une 

éternelle infamie; mais si au contraire ils ont été 

de grands et beaux caractères, qui ont travaillé, 

avec des efforts herculéens, à faire sortir la 

Société de la fange et de l'ordure où le moyen 

âge l'avait plongée, qu'on rende à leur mémoire 

la justice qui leur est due, et que les organes de 

l'opinion libérale cessent de faire chorus avec les 

feuilles cléricales pour essayer de flétrir leur 

réputation. 

On remarquera que nous ne produisons, dans nos 

trois lettres, que des citations empruntées à des 

auteurs catholiques romains. Si nous 

mentionnons l'ouvrage de Drelincourt, en 

passant, ce n'est pas pour le citer lui-même. Nos 

lecteurs constaterons par là que la cause des 

Réformateurs est assez bonne pour que le 

témoignage de ses adversaires mêmes lui suffise. 

On trouvera aussi que ces lignes présentent la 

réfutation la plus complète et la plus 

satisfaisante des étranges prétentions de M. 

l'abbé Combalot, qui, avec une audace qui 

dépasse toute mesure, ose faire publiquement 

du moyen âge, dans ses prédications, l'âge 

d'or de la société et de l'Eglise. 

 

PREMIERE LETTRE  
 

Liége, le 23 mars 1857. 

 

Monsieur, 

 

Je ne puis vous cacher que j'ai été triste d'une 

phrase que contenait vendredi dernier, 13 

mars, votre estimé journal. 

"On avoue aujourd'hui, ®tait-il dit, que les 

désordres du clergé ont été la principale 

cause de la Réforme. Un écrivain qui 

respecte l'histoire  n'oserait plus attribuer la 

cause exclusive à l'immoralité des 

Réformateurs; il doit reconnaître que les 

abus ont précipité les peuples dans cette 

révolte contre l'Eglise." 

Je reconnais volontiers qu'il y a là un aveu 

impartial que bien des publicistes cléricaux 

ne voudraient pas faire, savoir que les 

désordres du clergé et les abus de l'Eglise de 

Rome, ont été la principale cause qui a 

amené la Réformation. Mais il n'est pas 

moins vrai, d'après les termes employés, 

qu'un écrivain "qui respecte l'histoire" 

admet, comme seconde source et cause de 

succès de la Réformation, l'immoralité des 

Réformateurs. Or, Monsieur, plus votre 

article est libéral, plus votre assertion a de 

portée pour la plupart de vos lecteurs. Ne se 

dira-t-on pas : Il faut que le fait de cette 

immoralité des Réformateurs soit notoire et 

incontestable pour qu'une feuille lib®rale et 

amie de la vérité, comme est le Journal de 

Liège, en convienne ouvertement, et déclare 

même qu'un historien qui "respecte 

l'histoire" est oblig® d'en convenir ? 

Il y aura, Monsieur, une seconde 

considération qui ne tendra pas moins à 

donner du poids à votre assertion, dans 

l'esprit de beaucoup de vos lecteurs. Peut-

être auront-ils lu les Provinciales, et en 

particulier la quinzième, qui contient les 

sentiments des jésuites sur la calomnie. Ils y 

auront entendu Pascal dire bien nettement 

aux révérends Pères : "Je ferai donc voir, 

mes Pères, que votre intention est de mentir 

et de calomnier; et que c'est avec 

connaissance et avec dessein que vous 
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imposer à vos ennemis des crimes dont vous 

savez qu'ils sont innocents, parce que vous 

croyez pouvoir le faire sans déchoir de l'état de 

grâce. Et quoique vous sachiez aussi bien que 

moi ce point de votre morale, je ne laisserai pas 

de vous le dire, mes Pères; afin que personne 

n'en puisse douter, en voyant que je m'adresse à 

vous, pour vous le soutenir à vous-mêmes, sans 

que vous puissiez avoir l'assurance de le nier, 

qu'en confirmant par ce désaveu même le 

reproche que je vous fais. Car c'est une doctrine 

si commune dans vos écoles, que vous l'avez 

soutenues non-seulement dans vos livres, mais 

encore dans vos thèses de Louvain, de l'année 

1645, en ces termes : Ce n'est qu'un péché véniel 

de calomnier et d'imposer de faux crimes, pour 

ruiner de créance ceux qui parlent mal de nous. 

Et cette doctrine est si constante parmi vous, que 

quiconque l'ose l'attaquer, vous le traitez 

d'ignorant et de téméraire." 

Si donc votre feuille suivait les principes de la 

célèbre Compagnie de Jésus, ces mêmes lecteurs 

pourraient croire que vous n'y regardez pas de si 

près, lorsqu'il s'agit de noircir la réputation du 

prochain, et, en particulier, celle des 

Réformateurs, et qu'instruit dans les Théologies 

immorales d'un Busembaum ou d'un Liguori, 

vous tenez qu'abominer son ennemi, ou le flétrir 

dans sa réputation, c'est tout bonnement un petit 

péché véniel, qu'il est bien permis de se 

permettre. Mais on ne peut vous supposer de 

semblables principes, à vous qui protestez 

continuellement contre les calomnies de la 

presse cléricale, laquelle, dit votre article même 

auquel j'en ai, "aime confondre tous les journaux 

libéraux," tant catholiques soient-ils, "avec ceux 

qui professent des doctrines en opposition 

ouverte avec les dogmes du catholicisme." Le 

caractère bien connu de votre feuille contraindra, 

en quelque sorte, vos lecteurs à croire que la 

Réformation a été surtout favorisée par les 

désordres du clergé papal et par les abus  de 

l'Eglise de Rome, elle l'a été aussi, bien qu' à un 

moindre degré, par "l'immoralité des 

Réformateurs." 

Me permettrez-vous de vous le dire en toute 

franchise, Monsieur? Je trouve que l'offense que 

vous faites à la vérité en accusant les 

R é f o r m a t e u r s  d ' i m m o r a l i t é ,  ô t e 

considérablement de son prix à l'aveu que vous 

faites des désordres du clergé et des abus de 

l'Eglise à laquelle vous appartenez, et dont vous 

professez d'admettre les dogmes. D'ailleurs, cet 

aveu, combien d'auteurs distingués de votre 

Eglise, de prélats même l'ont fait avant 

vous ! Reconnaître que les Réformateurs 

n'ont nullement été les hommes pervers que 

le clergé romain veut bien reconnaître que 

l'immoralité n'a été pour rien dans les progrès 

de la Réformation, voilà, Monsieur, ce que le 

parti jésuitique, voilà ce que la presse 

cléricale ne peut pas faire. Comment ne 

calomnierait-elle pas des protestants, des 

hommes qu'elle appelle hérétiques, 

hérésiarques, antéchrists, suppôts d'enfer, 

etc., etc., puisque vous avez tant à vous 

plaindre qu'elle vous calomnie, vous, tout 

catholique et croyant que vous êtes ? Mais si 

dire la vérité au sujet des Réformateurs ne 

peut être le fait de la presse cléricale, si pour 

satisfaire les passions et les intérêts de cette 

presse, il ne faut rien moins que d'ignobles 

accusations et les ignobles pamphlets d'un 

Ain, décorés bien à tort du titre de Vie de 

Luther ou Vie de Calvin, n'appartient-il pas à 

un organe distingué de l'opinion libérale, tel 

que votre feuille, d'oser au moins dire tout 

simplement la vérité à cet égard ? 

Vous avez marqué d'une tache le caractère 

des Réformateurs, vous leur devez, me 

semble-t-il, une réparation; et, à en croire la 

bonne opinion que j'ai de votre impartialité, 

j'arrive à la conclusion que, cette réparation, 

vous ne la refuserez pas. C'est dans cette 

pensée, Monsieur, que je vous adresse la 

présente lettre et que je me dispose à la faire 

suivre de deux autres dans lesquelles, si vous 

le voulez bien, j'examinerai successivement : 

1Á Si votre assertion relative ¨ 

l'immoralité des Réformateurs n'est 

pas en contradiction avec votre propre 

article, avec l'histoire et avec une 

saine philosophie de l'histoire. 

2Á Ce que valent les accusations que 

divers auteurs catholiques romains 

portent avec tant d'obstination contre 

le caractère des Réformateurs. 

Il est bien juste, cependant, de vous prévenir 

ici sans retard, que je n'ai pas l'intention de 

passer en revue le caractère de tous les 

Réformateurs, et que je m'en tiendrai à parler 

de Luther et de Calvin. Je pourrai parler des 

autres et les défendre avec non moins de 

succès; mais on comprend que deux lettres, 

et je ne désire ne pas dépasser ce nombre, ne 

suffiraient pas à cela. 

"Pourquoi vous taire sur Henri VIII ?" me 

criera quelque organe du parti catholique. Ma 
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réponse ne sera pas longue. Il peut être agréable 

et commode, au parti clérical, et au Grand 

Catéchisme du Diocèse de Liège (édit de 1848, 

p. 80,82, etc.), de faire de Henri VIII le 

réformateur de l'Angleterre; mais, en présence 

de témoignages de l'histoire qui nous dit que 

Henri VIII a fait, toute sa vie, profession des 

doctrines catholiques, qu'il a écrit pour les 

défendre, qu'il a persécuté et brûlé ceux qui ne 

les admettaient pas, qu'il est mort dans la foi 

catholique, il serait par trop plaisant que j'allasse 

classer ce roi au nombre des Réformateurs, et 

essayer de le défendre. Schismatique, il l'a été; 

protestant, il ne l'a jamais été, et c'est ce 

catholique mal-élevé, indiscipliné et 

schismatique, que moi, protestant évangélique, 

je devrais défendre ? Il faut avouer que le parti 

clérical qui, pour les besoins de sa cause, 

transsubstantie un roi demeuré toute sa vie 

catholique en un Réformateur protestant, sait 

autre chose qu'user de la calomnie et qu'il ne 

manque pas d'une certaine habilité ! Le Journal 

de Liège, pour trouver que les Réformateurs ont 

été des hommes immoraux, voudrait-il 

emprunter à ce parti l'art d'opérer un si 

prodigieux tour de passe-passe ? 

Pour ceux de vos lecteurs qui, attardés en fait 

d'histoire, ou trompés par les publications 

cléricales, penseraient encore tout de bon que 

Henri VIII a été un Réformateur et un protestant, 

il est peut-être nécessaire que je cite au moins 

deux autorités. Je ne leur refuserai pas cette 

satisfaction. Louis Ellies Dupin, docteur en 

théologie de la faculté de Paris, nous dit dans le 

quatrième volume de son Histoire de l'Eglise (p. 

162, ®dition de Paris , 1732) que "Henri VIII, 

quoique séparé de l'Eglise de Rome (c'est à dire 

schismatique), n'avais jamais permis qu'on 

changeât rien dans la religion." Voilà pour le 

Réformateur ! Et P. Roland, auteur catholique 

s'il en est un, dans son histoire d'Angleterre, 

d'Ecosse et d'Irlande, publié à Paris, chez Firmin 

Didot, en 1845, dit en tout autant de termes, 

page 465 : "Au fond du cîur ce monarque ®tait 

CATHOLIQUE et TOUTE SA VIE il crut au 

dogme CATHOLIQUE, de telle sorte qu'il 

mourut bien plutôt dans cette communion que 

dans la communion protestante." Voilà pour le 

protestant ! 

Il est temps, Monsieur, que je m'arrête. Veuillez 

agréer, etc. 

 

      (suite dans prochain num®ro) 

é nous sommes entour®s d'une grande 

multitude de témoins! 

la chorale du groupe "Amitiés" 

les Compagnons de Joyeuse Foi 

Les vétérans 

Les petits loups 


